Gustave Flaubert, L'Education
sentimentale (1869)
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L'Education sentimentale : scene du
départ de Paris

N é - ' ".‘"é v“ﬁ-;‘.‘ / o - i N
R . e K e XTI W N, 4
o S S ? ¥ 4
9 S &

4 .95




la Ville-de-Montereau (le navire)
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I"lle Saint-Louils / Notre-Dame
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et bientot, Paris disparaissant, |l
poussa un grand soupir
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la riviere qui coulait entre les quais
grisatres

' Quaides Celestins, le Pont Marie. . .



le qual des Ormes , sur un massif de
vieux arbres (le quai des Célestins)




La tour Saint-Jacques / I'HGtel de Ville




Saint-Gervalis / Saint-Louis




Saint-Paul / le géenie de la colonne de Juillet
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le Palais des Tuileries
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Il remontait, au hasard, le quartier latin

Vue d'ensemble de Paris au milieu du XIXéme siécle

Gravure donnant une vue d'ensemble de Paris en 1860



Rue de la Pépiniere et Rue Saint-Lazare




